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SUR QUELQUES CONSTRUCTIONS RECENTES DE PONTS

*pT- :,: '0'Km en valais ' "' L ï*jli
par A. SARRASIN, ingénieur

professeur à l'Ecole Polytechnique de l'Université de Lausanne

Pont du « Laxgraben » sur la route de la Furka

Peu avant la deuxième guerre mondiale, le Département
des travaux publics du canton du Valais mettait en chantier
la correction de la route de la Furka. Elle posait beaucoup
de problèmes difficiles aux ingénieurs chargés de la réaliser.
Les plus importants de ces problèmes reçurent une solution

sagement audacieuse, qu'il serait intéressant et utile de

décrire. Mais le faire ici serait sortir .du sujet.
Dans le cadre de cette œuvre, se situe la construction d'un

nouveau pont sur le « Laxgraben ».

Le profil du terrain (fig. 1 et 3) imposait le choix d'un
arc. Les dimensions de l'ouvrage sont modestes. On les

trouve sur les dessins. Ce pont diffère pourtant d'autres

ouvrages de même importance : son tablier est constitué par
une dalle champignon (fig. 2).

C'est là une solution logique et naturelle. La dalle est en
effet une surface porteuse. Si on l'utilise encore trop souvent
comme organe linéaire, cela provient d'un manque
d'imagination. On a gardé les vieilles habitudes que l'on avait
avec le bois et le fer. On ne s'est pas assez vite rendu compte
que le béton armé nous apportait la possibilité de passer
de la ligne à la surface. C'est pourquoi les premiers ouvrages
en béton armé furent aussi des ouvrages linéaires. Plus tard
seulement, on apprit à utiliser celle des qualités du béton,
par laquelle il est supérieur à tout autre matériau. Le pont
sur le Laxgraben, le premier, à notre connaissance, à trans¬

mettre aux arcs, en des points isolés, la charge du tablier
sans l'intermédiaire d'aucune poutre, est donc une œuvre
rationnelle.

Un détail constructif, qui n'est pas nouveau (voir par
exemple le pont sur la Viège à Meryen ou le pont de Gueuroz),
mérite aussi d'être relevé. A la clé, la partie supérieure des

arcs pénètre dans le tablier et se confond avec lui. Car ce
n'est pas « penser béton armé » que construire d'abord
des arcs, puis, lorsqu'ils sont terminés, poser une dalle
dessus. Dans cette région, la dalle doit faire corps avec les

arcs, comme l'aile de compression d'une poutre en T se lie
à son âme.

Avec cette solution, les colonnes qui encadrent la clé sont
en général courtes. On a tenu compte de leur rigidité dans
le calcul du pont du Laxgraben. Cette influence ne peut être
négligée ; elle change l'ordre de grandeur des efforts dans
la partie centrale de l'ouvrage.

Le pont fut essayé en 1942 par les soins du Laboratoire
d'essai de matériaux de l'Ecole polytechnique de l'Université
de Lausanne. On mesura d'abord les contraintes et
déformations de la dalle sous une charge mobile de trois tonnes,
pour contrôler les hypothèses faites lors du calcul de la dalle
champignon. Les premiers résultats de ces mesures furent
altérés par l'influence du réchauffement de la chaussée
pendant la journée. Les allongements dus à l'insolation étaient
du même ordre de grandeur que les déformations sous la
charge. Pour réduire les erreurs au minimum, il fallut faire
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